
 

SERMON

Q^VATORZI ES ME.

Sur Hebs. X I. verfet 10.

■

Par Foy Isaac donna benediction touchant

les choses a venir a Iacob & a Xsaii.

E Prophete Dauid dit au

Pseaume5?2. Lelustes'ad-

uancera comrac la Palme,

& croistra comme le ce-

dre au Liban , estans plantez en la '

maison de l'Eternel , ils seront aduan-

cez és paruis de nostre Dieu ; encore

porteront-ils des fruicts en la vieillcfle

route blanche,& seront en bon poinct,

& se tiendront verds.

Le texte, mes freres,que nous auons

en main nous est lapreuue de cesparo-

les duProphete touehant la grace que

Dicu continue a ceux qu'il a plantez

cn ses paruis. Car nous auons veu es ,

versets precedens Isaac comme vnc
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icune plante es paruis du Seigneur

porter des fruicts de debonnaireté , &e

iingulicremét d'obeissance a la volôté

de Dieu &c d' Abraham son Perc : l'A-

postre ayant representé le sacrifice, au

quel à l'aagc de i5.ans il souffrit d'estre

lié & mis sur le bois pour estre enho

locauste , selon le commandement

qu'Abraham en auoit receu de Dieu:

maintenant il nous le propose portant

des fruicts en fa vieillesse toute blan

che , & nous fait voir fa foy en l'extre -

mité de fa vie comme vne plante verte

& enbon point. En quoy se voit d'vne

part le fruict de la pieté des Peres en-

uers leurs enfans ; & de l'autre, la con

stance de la dilection de Dieu &c la fer-

- meté de fa benediction enuers ses es-

leus. le dy le fruict de la pieté des Pe

res enuers les enfans: CarAbraham a-

uoit cultiué cette plante par ses ensei-

gnemens & ses bons exemples , selon

le tesmojgnage que Dieu luy en rend

Gen.i8./* cognoy, dit-il,^*' Abrahamcom

mandera ases enfans érafa maison apres

foy qu'ils gardent la voje de7'Eternelpour

/tire ce qui est iufle &droict : Mainte

nant
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nant voicy le fruict de cetre culture, a

f^auoir lafoy d'Isaac& labenediction

qu'il donne a sa famille. Ie dy aussi la

constance de la dilection de Dieu &

la scrmete de sa benediction enuers ses

elleus , entantqu'ayant ayme Isaac , il

luy continue sagracciusqualextreme

vieillesse,sclon la priercquele Prophe-

te faisoit a Dieu au Psalm.71. Tu es men

attenie, Seigneur Eterael, ejr ma confiance

des ma ieunejse, i'ay este appuyefur toy des

le ventre de ma mere, ma louange est conti-

nue/iement detoy , ne me reiette point au

temps dema vietllejse : ne m abandonne^t

point maintenant que maforce est defail-

lie: Voicy done le fruict de sa vieillefse,

e'est que Parsty^ix. l'Apostre,//*4s don

na benediction touchant les chosses àvenir

a I/tcob ejr a Efaii.

Ccs paroles, mesFrercs,sontI'abre-

ge de I'hrstoire que vous auez Gen. 27.

ou nous lisons , qu'Isaac estant deuenu

vieil& sesyeux estans ternis , de sorte

qu'il ne voyoit goutte,appella Esaii son

fils aune , &: luy dit, voicy maintenant

ie suis deuenu vieil, ie ne sçay point le

' iour dema mort, maintenant doncric

 

»
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te prie , pren tes instrumens , toa car

quois & ton are, & c'en va aux champs

ic me pren de la venaison , &c m'appre-

ste des viandes d'appetit comme ieles

aime, & me les apporte &c que ie man

ge , afin que mon ame te benie auant

que ie meure;Or Rebecea,laquelle ay-

moit lacob plus qu'Esaii, escoutoit ce

pendant qu'Isaac parloit à Esaii : pour

tant pendant qu'Esaii s'en alla aux -

champs pour prendre de la venaison

& l'apporter, Rebecca voulant que son

fils lacob eust la benediction du pre

mier né fist prendre à son fils lacob

deux cheurcaux de la bergerie, & elle

les appresta selon l'appetit d'Isaae,pour

les prefenter,comme s'il eust esté Esaii,

en le vestant des ptetieux vestemens

d'Efaii. Et pource que lacob luy dit,

voicy mon frere est homme velu,mais

moy ie suis fans poil,peut estre que mô

Pcre me tastera & me tiendra pour vn

abuseur , & feray venir sur moy male

dictions non benediction; elle enue-

loppa de peaux de cheureaux les mains

&: la partie du col de lacob qui estoit
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son Perc auec les viandes bien appre

tees , dit à Isaac qu'il estoit Esaii son

premier né, qu'il apportoit la venaison

qu'il auoit demandee , & requeroit sa

benediction. Isaac recognoit que la

voix est de Iacob , & pourtant taste, &c

trouue à son aduis les mains d'Esaii , Sé

apres s'estre enquis encor vne fois

croit que c'est Esau,tellement qu'apres

auoir mange &c beu de la main de Ia

cob , il le fait approcher & le baise , &c

sentant l'odeur des vestemens d'Esaii,

le benit, disant , Voicy l'odeur de mon

fils comme l'odeur du champ que l'E

ternel a benit , Dieu donc te doint de

la roche de& Cieux &c de la graisse de

la terre , &c abondance de froment &c

du meilleur vin: que les peuples te ser-

uent , &c que les nations se prosternent

deuant toy : Sois maistre sur tes freres,

Se que les fils de ta mere se prosternent

deuant toy : quiconque te benira soit

benit &c quiconque te maudira soit

maudit. Or aduint que comme Iacob

ne faissoit que de sortir de deuant son

Perc, EGui arriua auec sa venaison de

mandant à son Pere la benediction
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promise :1c Pcre , en grand esmoy , die

que ecluy qu'il venoiede benir , seroic

beny & estoit estably maistre sur ses

freres, que cette benediction ne peut

estre reuoquee, & recognoist que c'est

Isaac qui a par tromperie emporté Ja

benediction du premier né : Esaii s'es-

crie , se lamente , dit que c'est desia la

seconde fois que son frere l'a supplan

té, à sçauoir en ayant acquis de luy son

droict d'ainesse pour vn potage, & cet

te fois-là emportant fa benediction:

que c'est à bon droict qu'il a eu nom

lacob,c'est à dire supplâtateur: & pres

se son pere de le benir aussi,lui deman

de s'il n'a qu'vne benediction : dont en

fin Isaac luy dit , Voicy ton habitation

sera en la graisse de la terre & en la ro

sée des Cieux d'enhaut,& tu viuras par

ton esoce, & feruiras à ton frere,mais il

aduiendraque luy estant deuenu mai

stre, tu froisseras son ioug de dessus ton

col. A cela l'Histoire adjouste qu'Esaii

prit en haine son frere & resolut de le

tuer dés que son Pere seroitmort,dont

il falloit que Iacob se retirast de la

maison de son Pere chez Laban. L'A
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postre donc nous dit qu'Isaac donna

benediction à Iacob &c à Esaii tou

chant les biens à venir , entendant ces

deux benedictions de Iacob & d'Esaii,

lesquelles estoyent terriennes & poli

tiques , consistans es aduantages de la

primogeniture temporelle , & regar

derent non tant les personnes de Ia

cob & Esaii,que Testat de leur posteri-

rc, laquelle seroit deux republiques ou

principautez en la terre ; l'vne puissan

te à laquelle plusieurs peuples seroyent

assubjettis ; l'autre moindre qui seroit

ast^ajie à la precedente ; mais auroit

neantmoins fa mesure de benediction.

1l est vray que comme la terre de Ca

naan estoit figure du Ciel, ceux qui en

estoyent exclus estoyent figure de

ceux qui sont exclus de la félicite ce

leste , & que la primogeniture terrien

ne estant ombre & figure de la primo

geniture spirituelle , la priuation des

aduantages de celle-là estoit figure

de la priuation de la grace ; c'est pour-^

quoy l'Apostre au chap.9. del'Epistre

aux Romains propose la rejection tem

porelle d'Esali , comme tvpe &c figure

Oo
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de ]a Reprobation eternelle: mais cet

te consideration mystique & allegori

que surpafsoit les elgards qu'auoit

Isaae,& excedoit la mesure des lumie

res que l'Ancien Testament donnoit,

ayant este proprement de lareuelation

dn Nouueau Testament. C'est pour-

quoy nostre Apostre regarde conioia-

ctement les biens qui surent promis à

Iacob & àEsauparlsaac , & considere

comme benediction tant ce qui sut an

noncé à Iacob que ce qui sut dit à

Efaii. Or nous considererons pour trai-

cter ce texte àvostre edificatiorytrois

choies,à sçauok.

1. Le but de l'Apostre.

2. Quelques difficultez de l'Hi

stoire.

3. L vsage & le fruict qui nous en

teuient.

I. PoiNCT.

Le but de l'Apostre est deporter les

Hebreux à la consideration des biens

avenir, afin de les consoler en leursai-

flictions. Car ayans esté eschastaudez

deuanc
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deuant tous par opprobres , & ayans

souffert le rauissement de leurs biens,

l'Apostre les exhorte contre les mise

res de la vie presente à regarder la fe

licité que Dieu nous a promise en son

Paradis. Pour cet effect il monstre que

la foy ne s'arreste point aux choses

presentes , mais qu'elle a l'efficace de

faire subsister en nos entendemens ce

qui ne se voit point, &cques'appuyant

fur la fermeté des promesses de Dieu,

- elle resiste à toutes apparences côtrai-

res. La/^a-t'il dit, est lu subsistence des

chases qtton ejpere,& la demoristrance dç^j

celles qu'on ne 'voit point' • Et pour prou-

uer fon propos il a mis en auant diuers

exemples de foy : Et prochainement

celle d'Abraham en trois choses ; l'vne

en ce qu'il auoit quitté son pais sur l'e-

sperance de la remuneration diuinc:

L'autre , qu'estant venu en Canaan, il

estoit demeurécomme esttanger , ha

bitant en des tétes, &c se recognoissant

estranger & voyager sur la terre , cer-

chantvn meilleur païs, à sçauoir le ce-

Icflc , appuyé sur la promene que Dieu,

Juy auoit faite d'estre son Dieu.

Go 1
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La troisiesme en ce qu'il se mit en

deuoir d'offrir son fils Isaac en sacrifi

ce sur le commandement de Dieu, as-

scuré que, puis que Dieu luy auoitpro-

mis lignee enlfaac ? Dieu pouuoitle

ressusciter des morts pour effectuer fa

promesse. Maintenant donc vient à

propos l'exemple d'Isaac , entant qu'I-

saac n'ayant que deuxenfans,perce par

» foy dans les siecles à venir,& contem

ple deux grands estats que ses enfans

formeroyent en la terre , & voit leur

condition au bout de plusieurs centai

nes d anncesjeurs guerres,&leurs sue-

cez : c'est donc comme si l'Apostre di-

soit,Ie requiers de vous fideles quevo-

stre foy passe au delà de ce que vous

voyez : car Isaac par foy a contemple

les biens à venit selon la promesse que

Dieu luy en auoit faite ; pourquoy doc

fideles en vos desolations & miseres

presentes ne regardez-vous la felicité,

la ioye & la gloire que Dieu vous a.

promise & preparee ? le ne requiers

rien de vostre foy que ce dont vous a-

uez l'exemple en la soy des Anciens:

à present vous estes destituez de biens,

trauaillez,
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trauaillez , tourmentez , exposez à op

probre & ignominie , mais si vous re

gardez dans le ficela à venir , vous y

verrez les richesses , la felicité & la

gloire du Royaume de Dieu : à present

vous estes comme dans la mort , mais

percez par vostre foy ces tenebres 8c

contemplez la lumiere de vie dans le

Paradis de Dieu. Or les circonstances

seruoyent icy à l'Apostre i à (çauoir

qu'Ifaac auoit regardé par foy dans

l'aduenir , lors qu'il ne voyoit plus

goutte , alors qu'il estoit pres de sortir

du monde : C'est doneques comme si

l'Apostre leur eust dit , Ne voyez-vous

rié,ô fideles, de la félicité &: de la gloi

re que l'Euangile vous promet,isaac ne

voyoit rien non plus de ce que Dieu

luy auoit promis:mais lors melr e que

fa veuë lui defailloit quant au rorps, il

penetroit de fa foy dans l'adu . uir; &: si

vous estes comme mourans par la hai

ne du monde, Isaac n'en pouuoit plus,

lors que fa foy regarda les merueilles

dç ce qu'il espcroit de lestablinement

de fa posterité és siecles à venir.

Que doneques vostre mort ne vous

Oo.j
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empesche point de regarder la vie , &

vos miseres presentes n'empeschent

£>oint que vous ayez comme subsisten-

te en vos esprits la félicité à venir. Se

condement, comme ainsi soit que les

Hebreux sussent persecutez par leurs

propres freres selon la chair , l'Apostre

leur propose , par vne singuliere indu-

strie,Iacob & Èsaii : dontï'vnauoitoï*-

tenu la primogeniture , & quiestoit

persecucé par l'autre , comme pour

leur dire : Cet exemple , ô^Fideles, dè

Iacob & Esaii est pour vostre consola-

tionxar si Iacob,qui obtenoit la bene

diction & la primogeniture estoit per

secuté par ecluy qui l'auoit mespriseë

& perdue , trouuerez-vous estrâgeque

maintenant que vous auez obtenu pat

la foy la primogeniture celeste , vos

freres selon la chair qui l'ont perdue Se

reiettee , vous persecutent ? ne voyez

vous pas que s'accomplit enuers vous

ce qui se passa iadis en Iacob & Esaiis,

& si vous voyez à present les aduanta-

ges du monde en la main de ceux qui

persecutent Iacob ; à sçauoir qu'ils

jotiysfent des honriturs de la nation,

qu'ils
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qu'ils possedent leurs biens en (cureté,

& leurs maisons en paix , sçachez que

ce qui sut dit , que le plus grand ferui-

ra au moindre , s'accomplira vniour,

& que vous dominerez vn iour sur

ceux qui ont le$.aduantages du mon

de; à sçauoir quand Dieu vous efleuera v/s

à fa dextrc , & vous fera regner auec

luy. Regardez done, regardez, ô fide

les , par foy ,la difference qu'il y a eue

de Iacob à Efaii , & vous consolez en

la prerogatiue celeste qui vous a este

donnee , en attendant que vous en re-

ceuiez le fruict& les effedts. Voilaiuss-

qu'où s'estendent les esgards de l'A-

postre : car en nommant lacob de-

uant Efaii , il oblige de considerer

la preference qui rut faite de luy à

EsaU.

II. PoiNCt.

Maintenant , pour l'explication de

cette histoire,il eschet de soudre quel

ques difficultez. Premierement,pout-

quoy l'Apostr« attribue à la foy d'I-

saac vne benediction laq-iclle Isaac

 

Oo 4
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donne par erreur &c contre sa propre

intention. Secondement , comment

Iacob la peut obtenir par des mau-

uais moyens , mensonge &: fraude.

En troisiesme lieu , de quelle nature

estoit cette benediction que donnoit

Isaac.

Quantà la premiere, le respon qu'I-

fàac vit par foy la verité de la benedi-

ction,encor qu'il se trompast en la cir

constance de la personne: sa foy eut en

general certitude de l'euenement de

toutes les choses qu'il promettoit, en-

cor qu'il n'eust pas sçeu que Iacob

deust receuoir la primogeniturc.Et de

fait vous voyez sa certitude , quand il

dit à Esaii touehant Iacob , te l'ay benï

dont il sera beui:Quc si vous demandez

comment Jsaac pouuoit estre en erreur

quant à la personne , veu que l'oracle

diuindcquel Rebecca auoit receu,por-

toit qu'il y auoit deux peuples en son

ventre,& que le plus grand seruiroitau

moindre? le respon premierement que

cette Prophetie n'estoir pas si claire

que fans autre? enseignemens Isaac

eust peu la bien entendre : Secon

dement

t
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dement que l'ordre de la naissance

&c l'amour qu'il portoit à Esaii l'auoit

aueugle.

Les premiers nés ayans reccu nos

premieres & plus sortes affections , en

retiennent ordinairement la sorce &t

la vigueur : comme ils ont satisfait les

premiers à l'affection naturelle que" x

l'homme a d'auoir lignee , & sont les

premiers efquels nous nous sommes

veois nous mefmes , aussi les regardons

nous tousiours auec quelques affe

ctions particulieres. La passion qu'I-

saae a pour sonEsaii est si forte qu'il

passe par dessus tous ses deffauts : Esaii

estoit homme rude & violent, & pro

fane , c'est ainsi que nostrcApostre le

nomme , à cause du mefpris qu'il fit de

sa primogeniture : il estoit aussi con

tempteur de perc &de mere, comme

il appert de ce qu'il s'estoit marié hors

fa parenté contre la volonte de pere

& de mere à des Hethiennes , desquel

les il est dit qu'elles surent en amertu

me d'esprit à Isaac &c à Rebecca ; &

neantmoins Isaac ne peut retirer son

affection d'Efaii. .
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Or remarquez ce qui est dit Genes

i5. qu'Esaii estoit homme entendu à la

chaste,& qu'Isaac l'aimoit, pource que

la venaison estoit sa viande : comme

aussi quand Isaac luy voulut donner

sa benediction , ce sut apres qu'il luy

auroit pris &c appresté de la venaison

fèlon son appetit , afin que vous admi

riez de plus en plus l'infirmité humai-

rte,d'auoir des causes si friuoles de ses

affections.

En second lieu que vous recognoiC-

fiez que les preferences que les peres

& les meres font de quelques vns de

leurs enfans , ont par fois peu de iusti-

ce & de raison : quelque fois vne hu

meur martiale de l'vn comme d'vn

Efaii,fera mespriser la debonnairetéde

l'autre,& mettra àcouuert des violen

ces &c insolences,ou quelque beauté Se

grace du corps fera negliger laprero*-

gatiue que l'autre a quant à l'efpritxô-

me il y a apparence que la beauté

d'Absâlon auoitparticulierement atti

ré l'àffectiô de Dauid en son endroict:

ou bien quelque autre interest char

nel ( comme icy qu'Esau saàsfaisoic

aux
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aux petits appetits d'Isaac ) fera passer

par dessus les plus solides deuoir des I

autres : ô hommes si 011 approfondis- -

soit les raisons de vostre conduicte

& les motiss de vos affections , com

bien y trouueroit on de vanité ? Pour

vous dire que si l'esprit de Dieu ne

nous addresiè en toutes choses nous ne

pouuons sinon nous efgarer 5 & que si

nous prenons la chair Hz le sang pour

reigle de nos affections , elles ne peu-

uent estre que defreiglées. Disons aus

si que les jugemens des hommes , voi

re des plus grands personnages , sou-

uent ne s'accordent pas auec ceux de

Dieu ; quelque fois nous estimons ce-

luyque Dieu mesprise , &jnesorisons

celuy qui est honoré &c estimé de

Dieu : Nous prenons pour aimez des

Esaiis que Dieu a reiettez.

Or for ces affections &cte jugement

d'Isaac preferant Esaii à Iacob, dûiuent

estre considerées,les contraires incli

nations de Rebecca. Ces deux person

nes , dont le mariage estoit tres-heu-

reux , & qu'vn parfait amour coniugal

Se la crainte deDieu vnissoit,sc trouue
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rent neantmoins opposez en affe

ctions ; pour vous dire qu'il n'y a rien

de si estroictement vni icy-bas qui ne

souffre quelque exceptions que ceux

qui ont puissance sur le corps l'vn de

l'autre ne l'ont pas sur l'esprit. Mais

aussi comme cette diùersité dejuge-

mens & affections ne troubloit point

le mefhage d'Isaac & de Rebecca , &c

nempefchoitpas qu'ils ne se rendissent

le respect& l'amitié qu'ils se deuoyent;

Cét exemple doit estre consideré des

maris & femmes , lors que telle diffe

rence d'inclinations & de jugemens

se rencontre au regard de leurs enfans

ou de ceux de dehors : chacun vsant

auec telle sagesse & moderation de la

liberté de ses affections,que ce soit fans

prejudicier à ce qu'ils se doiuent l'vn

l'autre.

Or s'il faut comparer ensemble les

diuerses affections d'isaac& de Rebec-

ca,bien que Iacob donnast par sa de-

bonnairetf & doueeur &l par ses ver

tus fondement a l'affection de Rebec

ca , neantmoins l'afrectionde Rebec

ca allant jusijues à oster à l'aifiié son

droict
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droit d'ainesse , violoit l'ordre de la

nature &z la Loy de Dieu touehant le

droict des premier-nés : Car il saut

presupposer que Rebecca ne sçauoit

non plus ce qui estoit du decret de

Dieu que son mary , &c n'entendoit,

non plus que luy, l'oracle qui luy auoit

esté addressé touehant deux peuples

qui estoyent en son ventre dont le plus

grand feruiroit au moindre : & de fait

ï'Esscriturc Saincte ne fonde pas l'affe

ction de Rebecca sur l'oracle diuin,

mais sur ce qu'Issaac estoit homme sim

ple ry se tenoit és tabernacles ; c'est à di

re qu'il estoit d'vne humeur plus dou

ce , & qu'il se tenoit en la maison , au

lieu que la mere auoit peu de com

pagnie & entretien de l'autre. Ce qui

nous monstre que lors mesme que nos

jugemens &c nos affections se rencon

trent auec le decret de Dieu , elles ne

s'adiustent pas pourtant tousiours en

tierement auec la raison &c la Loy de

Dieu : Car fi Dieu estoit au dessus de

la Loy & de l'ordre de la nature, com

me donnant la benediction& ledroict

d'ainesse à qui il luy plaisoit , il n'en
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estoit pas ainsi de Rebecca ; elle estdit

assuiettie à l'ordre de la nature & à la

Loy que Dieu auoit establie dés le

commencement pour les aduantages

de la primogeniture , ayant voulu que

Caïnleseust sur Abel , quelque indi

gne qu'il en sust. Aussi certes , quoy

que l'affection d'Isaac concernant Esaii

custdes dessauts , elle estoit excusa

ble à cause des elgards qu'il auoit à

l'ordre establi de Dieu , pensant qu'E-

saii estoit ecluy qnc Dieu auoit fait

naistre pour accomplir en luy les mer-

ueilles de fa promesse , estre chefde

son peuples vn des ancestres du Mes

sie : par cela donc supportoit-il en

Efaii les dessauts lesquels ilvoyoitque

Dieu vouloit supporter.

Orvoyez icy comment Dieu regne

parmy les defFauts des hommes& par

mi la contrarieté de leurs asseyions,

&c comme siprouidenec s'dn iert pour

executer (es decrets : cas la contra-

sTieté des inclinations de Rebecca à

celles d'Isaac fsut le moyen duquel il

4e scruit pour donner les droicts de la

primogeniture à Iacpb. La&gesse4c

Dieu
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Dieu que vous voyez en la nature se

soruant delà contrarieté des Elemeas,

ic mefiant de relie sorte le chaud auec

le froid , l'humide auec le sec , qu'il en

compose tous les corps d'icy-bas ; est

celle mesme qui par la contrarieté des

affections és familles , és Communau-

tez, és Villes &. es Estats , accomplitfi

volonté &C execute les choses qui son*

de so gloire. Ce merueilleux euuricr

cjnploye.{àinctement &iàgemeht tou

tes pieces , & rapporte les contxaites à

la production des effects qu'il a preot-

donnés.

Or voicy comment en ce subject,

Rebecca execute ce qui est de son de

fectionpour lacob. Elle vient aux e£,

sects par des moyens contraires à la

patole de Dieu employant le menson- '

ge & la fraude pour satisfaire à son de-

sir : ellefait desguiser lacob en Eiàii ,1c

porte à dire à Isaac qu'il est Esaii son

premier né , qu'il a esté à la chasse &e

a appresté àsonPere delà venaison se

lon sa volonté , & luy fait demander

(à benediction , à sçauoir celle du pre*

j-nicr né : pour vous dire combien loin
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nous emportetnos desirs &-auecquel-

le violence ils nous font passer routes

borncs de resoect humain &c diuin:

, Car Rebecca tout d'vn coup abuse son

mary,& viole par ses mensonges Ja Joy

diuine. Ocombien,mes Freres , nous

esehaperions nous;& irions nous a tra-

uers-champs par nos passions , iiDieu

par son Esprit ne nous retenoit ? Iedy

mefine les fideles & regenerez , cora-

me estoit Rebecca: afin que vous reco-

gnoissiez quelle est la misere de ceux

que Dieu abandonne aeux-mesmes,

ic auee quclle violence &, fureur ils

fe portent a tranlgresser les comman-

demens de Dieu. Comme aufli quand

vous voyez que Iacob , . quoy que fa

conscience luy dictast que la conduicte

que fa mere luy conseilloir estoit mau-

uaise , & meritoit malediction au lieu

de benediction , felon qu'il dit , peut

cHre que mon Pere me taHera ér me tiea-

drapourva abuseur, érseray venirfurmoy

maiediction,&nonpas blnedictbv neant-

moins il fe laisse aller aux persuasions

de fa mere. Considerez combien no-

stre interest particular &c l'amoux

As
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tie nous mesmes est capable de nous

faire donner lieu à des suggestions ini-»

ques : combien nous auons besoin de

prier Dieu qu'il ne nous induise point

en tentation. Dites aufli que c'est auec

raison que l'Escriture aaduerti les en-

fans d'obeïr a Perc & Mere au Seigneur,

afin qu'ils se gardent de violer la Loy

de Dieu pour complaire à Pcre ou à

Mere, l'aduouë bien que lacob ayant

achepté de sonfrerc la primogenitu

re y auoit quelque droict , & auoitsu-

ject d'en recercher le fruict ; neant-

moins le moyen dont il vsoit, à sçauoir

le mensonge &c la fausseté estoit du

tout condamnable.

Or neantmoins voila que Dieu don

ne fa benediction parce moyen; Com

ment est-ce que cela s'accorde auec

fa laincteté& fa verite ? le relpon que

Dieu faisoit bien ce que Rebecca &

lacob faisoyent mal : Car Dieu est

souucrain Seigneur de toute creature*

pouuant disposer comme il luy plaid

de leur condition , & maistre de ses.

biens pour les dispenser selon sa vo

lonte' j & partant il vsoit de son droict

Pp
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& de si liberte , en donnant sa bene

diction à Iacob selon son bon plaisir,

& comme, dés deuant que les ensant

sussentnés , il auoit peu ordonner que

le plus grand scruiroit au moindre,

auili pouuoit-il executer en temps fa

volonté , voire d'autant plus qu'Esaiï

deflors s'estoit rendu profane &c auoit

mesorifé fa primogeniture , &l'auoit

vendue pour vn potage à Iacob. Que

s'il se trouuoit du mensonge & de la

fraude de la part de Iacob & de Re

becca , Dieu ne mettoit pas dans le

cœur de Iacob & de Rebecca ces vi

ces & pechés , cette plante estoit de

leur corruption naturelle & de leur

cru , mais il s'en feruoit pour l'execu

tion de son juste jugement ; tout de

mesme qu'vn medecin se feruant de

l'instinct glouton de la sangsue , ne le

luy donne pas , & fait sagement ce

que la sangsue ne fait que par vne bru

te auidité. Et si les Pharmaciens ma

nient innocemment les poisons , &c

ont l'industrie d'en tirer des contre

poisons , &c employent , pour exem

ple ? la chair des viperes pour en fai

re
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re leur Theriaque salutaire contre le

venin , comment Dieu ne pourroit-

il pas employer les pechez &c ini-

quitez des hommes pour accomplir

les choses , qu'il a droià de faire? Ain

si par l'iniquité des enfans de Iacob

vendansleur frere pour esclaue à des

marchans qui alloient en Egypte , il

amenaloseph leur frere à la gloire qu'il

luy auoit ordonnée en Egypte, & pour-

ueut à ce qu'ils sussent recueilles en

Egypte & nourris pendant la famine»

comme Ioscph representoit à ses fre

res cette sagesse de Dieu , disant , Vous

aue^jpenfé mai à Rencontre de moy , mais

Dieu l'a pense en bien , pour ,selon quece^j

tour icy le monstre , conseruer en vie vn

gros peuple. Genese 50. Ainsi par les

enuics des Sacrificateurs,par les crain

tes de Pilate , & par l'auaricc de Iu-

das , il accomplit en Iefus Christ no-

stre Seigneur l'amure de toutes les œu-

ures la plus»sainctes & la plus admira

ble ; à sçauoir l'œuure de nostre salut:

iclonque le recognoissent les disciples

disâns Actes 3. contre ton Sainû Fils

Jesus que tu as ointl se font assemblez

Pp z
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Herode & Ponce Pilate pourfairetoutesles

chuses que ta main &ton conseil attoyent

aupar.it, ant ordonnees eseitre faites. II

en est de la ProuidenceDiuinccom-

me de cette belle & pvire lumiere du

Soleil que vous voyez , laquelle es-

claire les cloaques & saletez d'iey bas

fans en receuoir pollution aueune:

car ainsi la Prouidence Diuine s'es-

tend sur les vices &pechez des liom-

mes.sans rien perdre de fa sainctete.

Et quant a ce que Iacob qui meritoic

par son mensonge de receuoir male

diction , recoit neantmoins benedi

ction , dirons nous que Dieu benit

son mensonge? nullement, mais neant

moins Iacob estant d'ailleurs vertueux

&craignant Dieu , Dieu passapar des-

sus ce defaut & pardonna I'iniquite

dont il s'estoit rendu coupable en ce

fait ; & ainsijae laissa pas de remu-

nerer fa piete , Dieu faisont reluire fa

bontc parmi les tenebres de nos infir-

mitez.

Ainsi cequeDieu remunera la crain-

te que Ics sages femmes Egyptien-

xies auoyent cue de luy ea ne vou-

lans
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lans pas mettre à mort les petits en-

fans des Hebreux , il le fit encor qu'el

les cussent vie de mensonge pour de-

liurerces enfans : leur bonne affection

preualut au jugement de Dieu sur le

vice du moyen : gardez-vous toutes-

fois , ô hommes , de faire mal afin que

bien en aduienne : s'il a bien reussi à

Iacob d'auoir vsé de mensonge & de

fraude , sçachez que c'est par acci

dent , & par vne singuliere misericor

de de Dieu , & que cet exemple ne

peut estre tiré en consequence , pour-

ce qu'il est extraordinaire : & que les

exemples ne sont pas nostre reigle ,

mais laLoy de Dieu.

Et quant à Isaac , vousauez , mes

Freres , à considerer en cette bene

diction deux choses , l'vne la maniere

de laquelle il benissoit , & l'autre l'o-

beyssance de laquelle , encor qu'il cust

destiné la benediction du premier ne

àEsaii , neantmoins il acquiesça à la

volonté de Dieu , dés que par l'cue-

nement elle luy sut manirestée. Quant

à la maniere dont il benit , elle n'estoit

pas simplement paternelle ; comme

PP 3 y
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celles dont tous peres benissent leurs

enfans : estans comme des images de

Dieu enuers eux , & ayans des rayons

de son authoritte : à raison de.quoy tel

les benedictions sont de grand poids.

Elle n'estoit pas aussi purement sacer

dotale ou pastorale : comme celle

dont Melehisedech benit jadis Abra

ham , ou dont les Sacrificateurs benis-

soyent le peuple sous la Loy , &c les Pa

steurs benissent l'Eglise sous le Nou-

ueau Testament : bien qu'auant la Loy

chasque pere de famille fist office de

Sacrificarcur & de Pasteur enuers fa

famille. Mais elle estoit prophetique,

prouenant d'vne immediate inspira

tion deDieu qui luy faisoit contempler

en esprit les choses sutures,& luy met-

toit les mots la bouche , pour pre

dire infailliblement. Cette benedi

ction doneques estoit tout ensemble

paternelle , sacerdotale ,& propheti

que : tout de mesme que la benedi

ction que lacob donna en mourant

aux douze Patriarches , par laquelle

il predit les choses sutures & lestat de

chasque tribu en Canaan.
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Quant à l'obeïssance d'Isaac , en ce

que voyant que Dieu auoit appliqué la

benediction de la primogeniture con

tre son intention & son desir , & con

tre l'ordre de la nature , il y acquiesce

pourtant : ne nous monstre-elle pas la

sousmistion que nous deuons à Dieu

pour renoncer à nos affections , voire

auxplus grandes & plus ardentes,quâd

Dieu nous maniseste par l'euenement

quelle est fa volonté: afin de dire com

me Dauid, le mefuis teu,& nay point ou-

uert ma bouche^ource que cest toy quiCas

fait.Cat la chose formee dira-elle à ce-

luy qui l'a faite , pourquoy as-tu ainsi

fait , & tu n'as point d'adresse pour ton

ouurage?

Finalement,mes freres , considerez

au regard de la benediction mefme,

l'accomplissement qu'elle eut en son

temps. Le droict d'ainesse emportoit

trois choses, i.l'epirc sur ses freres z. la

jlouble portion 3. l'honneur de la fa-

crificaturc.Du viuantde Iacob &c d'E-

sau il n'apparut rien de l'empire , ny de

la double portion : car au contraire la

puissance d'Esaii sut redoutable àla

Pp 4
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cob,&c Iacob s'en guarentit par ses gli

des soumilîîons,comme vous le voyez

en son retour de Padan-Aram , lors

qu'Esaiivint à luyauec 400. hommes:

Mais ce sut du temps de Dauid,que VI-

dumee , qui estoit le pays des enfans

d'Esaii , sut assuiettie aux enfans d'Is-

jiaëlxomme vous lisez x.Samuel 8. que

Dauid , apres la deffaite des Syriens

frappa en la vallee du sel 18000. Idu-

meens,& mit garnison par toute l'Idu-

mee:mais lesldumeens secolioyent le

ioug quand ils pouuoyent , & quand

les afflictions d'Israël leur en sournis-

foyent les occasions; & estoyent grâds

ennemis du peuple de Dieu. Quant à

la double portion ; la terre de Canaan

estoit beaueoup plus grande & meil

leure que l'Idumee. Et toutesfois ce

qui est dit Malach. 1. Vay ajmé iacob ér

*y haï Efau & ay misses montagnes en de

solation fjr ay baillé son heritage aux dra

gons du desert, s'entend de l'Idumee,se-

ïon qu'elle auoit esté degastee &: rui

nee, aussi bien que la Iudee,pendant la

captiuite d'Israël enBabylonc : mais il

y auoit cette difference que l'Idumee

n'auoie

I
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n'auoit pas esté restauree , ny ne le de-

uoit estre,ainsi que le scroit la Iudee.

Et quant à l'honneur de lasacrifica-

ture & alliance diuinc , elle demeura

pardeuers les enfans de Iacob à l'ex

clusion des enfans d'Esaii. Et finale

ment le Christ venant , qui estoit delà

posterite' de Iacob , apporta au vray Is

raël les aduantages de la sacrificatu-

rc , les faisant estre à Dieu vn Royau

me de Sacrificateurs , & restablit le

Throne de Dauid son pere pour re

gner mr la maison de Iacob eternel

lement , ce qui estoit la principale pie

ce de la benediction que Iacob em-

portoitsurEfau.

IIL P o i n c t.

Venons maintenant à l'application

de cette histoire. Or cette applica

tion est double,morale & mystique.

Premierement , quand vous voyez

que Iacob deuenu aueugle de vieil

lesse , voit par la foy dans les siecles à

venir ; dites que la lumiere de l'esorit

&de la foy pafse bien plus auant , &:
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vaut mieux que celle du corps , & ad

mirez fa vertu à surmonter tous les ob

stacles des fens.Dites que par elle nous

voyons la Canaan celeste , come Isaac

la terrienne, encor que nos yeux n'y

atteignent point ; selon que dit l'Apo-

stre Hcbr.6. nostre esperance penetre

iusqu'au dedâs du voile où Iesus Christ

est entré comme auant-courcur pour

nous : Et demandons à Dieu lesyeux

de nos entendemens illuminez , afin

que nous sçachions quelle est l'espe-

' ranec de la vocation de Dieu, & quel

les font les richesses de la gloire de Ion

heritage es Saincts.Voyez aussi en cela

mesme quel est lestat de la vieillesse

Chrestienne , & de la mort des enfans

deDieu.:De la vieillesse Chrestienne,

en ce que si elle a les yeux rcrnis,com-

me Iacob , pour ne voir pas ce qui est

autour d'elle , elle est illuminee inte

rieurement pour voir dedans le Para

dis^ y contempler Dieu & ses Anges.

De la mort de tous les enfans de Dieu,

CM ce que lors que l'homme exterieur

(c defehet , l'interieur est renouuelc:

lors que le corps n'en peut plus, l'esprit

est
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est plein de force pour s'efleuer àDieu;

Oc lors que l'œil de la chair ne voit plus

goûte ., l'œil de l'ame est plus clair-

uoyant que iamais , Dieu l'illuminant

pour penetrer iussques au dedans du

Ciel , & regarder à trailers les tenebres

de la mort le iour de la resurrection

Secondement , quand nous voyons

que l'aueuglement d'Isaac seruit pour

donner la benediction de la primoge

niture à Iacob , & non à Esaii , & que

l'œil clairuoyant de Dieu addressa l'a

ueuglement au but de sa sagesse ; Di

sons que Dieu se sert de nos maladies

& infirmites à des fins que nous ne

sçauons pas : qu'il est admirable en ses

moyens : que nos infirmitez & mise

res accomplissent le conseil de sa vo

lonte' : afin que nous acquiescions à sa

conduicte en nos maux , & que nous

ne nous mettions en peine de rieni

puis que par les tenebres & l'aueugle

ment Dieu accomplit les œuures de sa

sagesse.

En troisiesme lieu,en ce qu'Isaac di-

soit à Esaii , Te nefçay Ie tourdemi mort,

glorieuse
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<vien que it te benisse , considerez que le

iour de la mort est tellement incer

tain que Dieu l'a voulu cacher aux

Prophetes mesmes. Ouy,cet Isaac qui

sçauoit les choses sutures des iiccles

elloigncz,nc sçauoit pas le iour auquel

Dieu l'appelleroit, mais se tenoitprest

à toute heure. Et si pour cette incerti

tude Isaac se hastoit de benir, afin qu'il

ne sust preuenu de la mort,hastez-vous

Fideles , de benir & de bien faire à vos

prochains,selon que l'Escriture dit,que

pendant que nous auons le temps nous

faisions du bien à tous : que pendant

que nous auons la lumiere nous che

minions en icelle , de peur que les te

nebres ne nous surprennent.

En quatriesme lieu en ces benedi

ctions d'Isaac , nous voyons à quoy

•doit estre employé le fidele;à sçauoir à

benir Se non à maudire : arriere de la

bouehe du fidele les imprecations &c

maudissons. Le vray Isaac n'employe

point sa bouehe à cela ijVue toute amer

tume & colere, tjrîre» & crierie, ejr mefdi*

ftnee foycat ostees de vous mec toute mit"

/ùe,dit l'Apostre,Ephes,4,

Et

 



Sur Hebr.chip.u.verJ.io. 605

Et particulierement nous voyons

icy l'importance des benedictions pa

ternelles , & le soin que les peres en

mourant doiuent auoir de les donner *,

à leurs enfans. Car le pereenla famille

representât Dieu le Pere celeste. Dieu

ratifie ce qu'il a fait en son nom , luy

ayant comme transmis fa fonction.

Pour exemple ce que sont les Pasteurs

entiers leurs troupeaux , àsçauoir Am

bassadeurs pour ChristjComme si Dieu

mesme benissoit & exhortoit par eux,

selon que l'enseigne l'Apostre, z.Cor.5.

cela est chasque pere & mere en sa

maison. Pourtant craignez enfans d'ir

riter vos peres &c meres , & d'encourir

leur courroux & malediction, & tass-

chez d'obtenir leur benediction. Que

si vous dites que ces benedictions d'I-

saac ne tiroyent point à consequence

pour les autres peres , & obiectez qul-

faac auoit des promencs specialespour

benir ses enfans, lesquelles les peres &

mercs auiourd'huy n'ont point.Ic vous

demande , peres & meres , si vous n'a-

uez pas les promesses generales que

Dieu sera vostre Dieu , & de vostre se-
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mence? & si quand vos enfans ont es

té baptisez au nom de Dieu , & receus

en son, alliance , il n'a pas promis qu'il

sera leur pere & leur Dieu, pour les cô-

duire par son esprit , leur subuenir en

leurs necessitez , & ne les point aban

donner ? Benissez donc vos enfans se

lon ces promesses là, & vous ne pour

rez manquer.

Voyez aussi , mes freres, comment

meurent les enfans de Dieu , à l'oppo-

iîte des profanes & mondains ; les en-

fans de Dieu meurent en benissant,

meurent en paix & charité , eninuo-

quantle nom de Dieu:& les mondains

en murmurant & en se delpitant.

Quand nous voyons que Dieu veut

donner fa benediction principale au

puisné , & non à ElâLi le premier ne;

apprenons que Dieu est le ïbuuerain

& libre dispensateur de ses biens ; que

4ie deuant rien à ses creatures,il les be

nit en tel ordre, tel degré, & telle me

sure & inegalité qu'il luy plaist.Quoy,

6 homme , qui fais du tien ce que tu

veux,murmurerois-tu contre Dieu, s'il

vsc de mesme liberte' ! Si ton frere ou

ton
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ton prochain a plus de benediction

ajie toy, que ton œil ne soit point ma

in de ce que Dieu est bon : mais pense

seulement a rendre graces à Dieu de .

ce que tu as,veu que Dieu ne te deuoit

rien. Car iî tu n'as pas autant que d'au

tres , encor as-tu quelque chose de la

benignite' de Dieu:Comme bien qu'E-

saii n'ait pas l'empire sur ses freres , ny

la plus grande abondance de froment

& du meilleur vin,si a-il son habitation

en la graine de la terre &c en la rosee

des Cieux, & peut viure par son espee.

Secondement disons que Dieu ne iu-

ge point comme l'homme , il choisit

plustost les choses petites & mesori-

îces que les grandes,hautes & honora

bles: il choisit non vn puissant &c robu

ste Esaii , mais vn foible & delicat la-

cob: no les premiers fils d'isay & hom

mes faits, mais vn petit Dauid qui gai-

doit les brebis. C'est fa gloire d'efle-

uer les choses basses , &c abbaisser les

choses hautes : selon que dit l'Apostre,

z.Cor.i. Regarde?, Freres,vostre vocation

selon la chair ; a fçauoir que vous n'estes

point beaucoup desages , ny beaucoup dcj,

 



6o8 SerttuXW.Tie la vertu de la Foy

farts , ny beaucoup de nobles; mais Dieu a

choisi les choses foies de ce monde , fout

rendre confuses lessages, ejrles chosesfa%

bles, viles & mejprissees & qui ne font

point pour rendre confuses & abolir celles

qui font».

Et sur ce qu'Isaac fait tout ce qu'il

peut pour ne donner la benediction

d'ainesse à aueun autre qu'à Elâii, qu'il

s'enquiert , & taste de ses mains , em

ployant tout ce qu'il a d'industrie &

de prudence ; & neantmoins ne peut

empescher que Iacob n'emporte cette

benediction-là.Remarquons qu'il n'est

pas en la puissance de l'homme d'em-

pescher l'œuure de Dieu. Que toute

nostre prudence & industrie ne sert de

riencontre son decret, que Dieu est le

maistre de nos actions , & que fa Pro-

uidence preuaut sur nos intentions: 8c

rapportez icy lasentence de Salomon,

Prouer.16. Le cœur de l'homme deliberes

defa voye, mais le Seigneur adressesespas.

Lespreparations du cœurfont a Chomme,

mais le propos de la langue , c'est à dire

l'execution;?/? deparl'Eternel.

Mais ie di que cette histoire a aussi

son
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son application mystique , ayant este

toute mysterieuse , ainsi que les choses

notables des Patriarches &c de l'An

cien Testament.Premierement,La be-

) nediction que receut Iacob a esté type

& figure de la benediction que nous

recelions duPcre Celeste,& de la ma

niere dont nous la receuons.Ie di delà

benediction que nous receuons du Pe

re Celeste , veu que par icelle nous re

ceuons en heritage le Royaume des

Cieux comme Iesus Christ parallusiô

à la benediction d'Iiaac , dit que nous

sommes les benits de son Pere , appel

iez à posseder en heritage le Royaume

qui nous a esté preparé auant la fon

dation du monde. le di de la maniere

dont nous receuons la benediction de

Dieu ; à scauoir que comme Iacob ne

reccut la benediction que sous le nom

d'Elaii vray premier né & reuestu de

son pretieux vestement; Aussi nous ne

pouuons receuoir la benediction de

Dieu que sous le nom de Iesus Christ,

le vray premier né de Dieu,& couuerts

de la bonne odtur de son obeissance
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Car ksus Christ est appelle nostre pre

mise né es Escriturcs : or par le moyen

de la foy nous sorties come sublimiez

àlaplaccdelesus Christ & comparois-

sons deuant Dieu comme luy memie,

deuenans vn mesme corps auec luy;

scion qu'en la i.Corint.ch.iz. l'Apostre

appelle Christ la multitude de croyons

incorporee à lesus Christ. Tellement

que ce que Iacob dissoit à Isaac , lefais

ton premierné, nous le disons à Dieu a-

uec quelque verite'; a sçauoir que nous

sommes deuenus chair de la chair &

os des os de sonpremier né,& ne com-

paroissons point deuant Dieu en nous

mesmes: mais en luy,&- ne pretendons

fa benediction autrement ; selon que

dit l'Apostre // nom a beni de toute bene*

diction Jpirituelle is lieux celestes en

CbrifixDicu nous a rendusagreables enfort

bien-aymè. Et comme il est dit qu'lfaac

flaira l'odeur des vestemens d'Esati qui

estoit sur Iacob,& dit voicy l'odeur de

mon fils comme l'odeur d'vn champ

que l'Eternel a benit , lors que le pe

cheur repentant comparant deuant

Dieu par la foy en lesus Christ, Dieu

flaire
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flaire la bonne odeur du sacrifice de

son fils , & par ioelle reçoit le pecheur

à mercy : selon que pour cette cause

l'Apostre Ephcsf . dit que Iesus Christ

s est offert en oblnt ion & sacrifice à Dieu

en odeur de bonnesenteur. Voyez-vous,

mes freres , la mcrueUle des mysteres

anciens? Il y auoiit du mensonge enla-

cob, $c icy il y avérité, mais verité qui

n'est que d'imputation, & neantmoins

suffisante ànoftre salut : Gar en soy le

pecheur n'est point iuste , comme Ia-r

eob n'estoit p oint Eiàii ; mais il est pris

pour Iuste en lesus Christ, & tenu pour

membre de J.Christ,sclon le tr^icté de

l'alliance de grace enuers les Croyans.

2. Icy reluit l'exclusion que J'Escri-

turc fait de ceux qui cerchent le salut

par les œuures & merites & par les

forces du franc arbitre , au lieu de le

cercher en la grace : tout de mesme

que l'Apostre en l'Epistre aux Galates

propose Ismaël & Isaac comme types

& figures de ceux qui cerchent d'estre

iuftifiez ou par les œuures &c forces de

la nature,ou par la grace:Car Esaii pre-

tendoit auoir merité la benediction

Qq ï
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par fa condition naturelle & par son

labeur , à sçauoir la peine qu'il auoir

prise à la chasse pour son pere , & vous

voyez son esprit plein de confiance di

re à Isaac , que mon Pcre se leue &c ma

ge de la venaison de son fils , afin qu'il

me benic; Il sut donc priué de la bene

diction , pour nous monstrer que ceux

qui ont confiance en leurs œuures Si

merites seront reiettez , & que nul ne

sera admis que celuyqui renonçant à

la presomption de ses œuures aura re

cours à la grace de Dieu en Icsus

Christ. Par cela aussi Esaii a esté type &

figure des Iuiss, qui cerchans d'establir

leur propre Iustice ne se sont point

rangez à la Iustice de Dieu ; dit l'Apo-

stre Romains 10. là où il a efgard à l'hi

stoire de nostre texte , quand il dir,

ce qu'Israël est apres à cercher il ne Va

point obtenu , mais l'eletfion fa obtenu;

pource que c'est par grace & non par

eeuures.

3. Par meïme moyen cette bene

diction d'Esaii , premier ne transferee

au puifiie a esté figure de la vocation

des Gentils & de la reiection des

 

Juifs
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luiss; car les Gentils qui estoyent les

derniers & comme les puisnés, ont es

té mis en la place des luiss les premiers

nés , & ont herité labenediction cele

ste de laquelle les autres ont esté ex

clus. Et en general Esau auec sa primo

geniture pretendant de l'aduantage

iur Iacob , a esté la figure de ceux qui

en la religion pretendent de l'aduan

tage parleur ancienneté , & ne consi

derent pas qu'ils ont vendu leur aines-

se par l'amour qu'ils ont porté aux tra

ditions des hommes.

4. Or comme l'heritage de Ca

naan a esté la figure de l'heritage cele

ste, aussi la grace par laquelle Dieu or

donna de donner à Iacob la benedi

ction pour heriter la terre de Canaan,

a esté type & figure du decret eternel

de la Prcdestination,par laquelle Dieu

aimant les vnsd'vn amour special,leur

a ordonné fa benediction spirituelle

. pour obtenir le Royaume des Cicux

en Iesus Christ : & a laissé les autres

dans l'endurcissement & la rebellion

de leurs cœurs , à leur condamnation.

Duquel decret il n'y a autre cause que

05 J
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le bon plaisir de D icu. Et c'est cc que

rcpresentel'Aposb.-c Rom.9.disant,Dc-

uant que les enfuns fujsent ne% , & eufsent

fane bienne mil , asm que le propos ar-

reste selon selection de Dieit demeurasl,

non pointpar les axtttresjuau parcduy qai

appellejl luyfut die , lepleesgrandseraira

au moindre, ainfl quU eflescript, i'xyayme

Jacob <jr ay hat Esau. Que dirons mus

done ,}*-il imquite en Dieu ? ainfi n'ad-

nienne^ caril dita Moyse, i'auray mercy d-e

teluy duqnel (auray mercy , &seray mise

ricorde a celuy a qui it seray misericorde.

II estbienvray que les reprouuez sc re-

dent indignes dc la benediction de

Dicu &dusalur,par lour incredulite'&>

par le mefpris des graces de Dicu , co

me Elaii par fa coduicte prosane ayant

vendu fa primogeniture pour vn pota-

ge estoit indigne de I'obtenir : Cc qui

ferine la bouche atous lesEsalis &c re-

prouuez : Mais afin que les efleus ne se

glorifient pas,il taut qu'ils considerent,

quen l'originc ils n'estoyent pas plus

dignes qu eux de la benediction : ainfi
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qu'Esaii : ce que l'Apostrc nous expli

que disant Ephes. z. des fideles qu'ils

estoyent de nature enfans dire commej

les autres. N

5. Mais si de nostre naissance nous

estions enfans d'ire comme les mon

dains : (cachez, fideles , qu'il faut que

nostre vocation nous discerne d'auec

eux : & pourtant remarquez aussi la fi

gure de nos deuoirs à l'opposite de la

vie des mondains. Les mondains ven

dent comme Esali leur primogeniture

pourvn potage, c'est à dire eschangent

les biens du Royaume des Cieux que

Dieu leur presente par l'Euangile , en

• des biens du siecle present & en vnc

viande qui perit: Ayez horreur fideles

de cette brutalite , considerans que

tout ce qae le monde a de plus deli

cieux n'est que le chetispotage d'Esaii;

car le monde passe & sa conuoitise,

mais qui fait la volonté de Dieu de

meure eternellement;& rciettez l'aua-

ricc , l'ambition , &c les voluptez char-

ncIles,comme celles qui vous font fai

re le malheureux esclaange des biens

eelestes aux terriens. Les mondains &
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Esaiis donnent les choses celestes pour

les terriennes; Vous fideles, Quittez &c

donnez les terriennes pour les cele

stes ; acquerez par aumosnes &c chanté

la benediction de Dieu:acquerez-vous

par les richeises iniques ( dit lesus

Christ) des biens celestes.Car il y a icy

vne saincte prudence , laquelle il faut

employer ; voire il y a vne bonne &

saincte ruse par laquelle il faut ( com

me les vrais Iacobs de Dieu ) supplan

ter les Esaiis c'est à dire les mondains.

Ceux-ci prennent les biens & la gloire

du siccle pour la félicité & couronne

duRoyaume des Cicux ; prenez-leur

leur couronne,prencz-leur leurprimo-

geniture pendant qu'ils la negligent,

& gardez bien qu'on vous oste la vos-

tre, selon que lesus Christ dira l Eglise

de Philadesphie Apoc.5. Tien sermees

que tu at , afin que nul ne te prenne ta cou

ronne f Car ces paroles vous monstrent

que le combat de Iacob &c d'Esali a en-

cor lieu à present.

Finalement , mes freres , cette Hi

stoire nous fournit beaueoup de con-

solatious. Premierement en ce que fi

nous *
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nous sommes hais & mal traictez au

nionde,c'est la condition de Iacob qui

estoit hai &c persecute pat Esau. Ccux

qui obtiennent la benediction celeste

sont subjets a cela.. 2. Entant que vien-

dra le temps auquel s accomplira plei-

nement la Prophetie que lc plus grand

lcruira au moindre , aicauonle temps

auquel les mondains,qui ont eu la for

ce &l'authorité de laterre, & ont per

secuté les fideles, seront mis sous l'em-

pirc& domination desfideles,comme

Iefus Qirist le monstre en l'Apocaly-

pse ch.2. a ctluy qui aura vaincu dr garde

mes œuures iusquesa la fin , ie luy donne-

raypuiffancefur Its nations , & illesgou-

uerncra autevnt verge desers? e/lesserot

brisees come les vaijseaux dvn Potier.Co

me aussi le Prophete Pseau. 49. dit des

mondains mitt mourront,&c que/« iu-

(1es domineront fur eux au matin , a sca-

uoir au matin du iour de la resurre

ction. Pourrant,mes freres,pendat que

vous estes mesprisez des mondains,

consolez-vous és trois aduantagesde

la primogeniture que vous auezobte-

nusureux, ascauoir, Premierement,
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la double portion en biens spirituels»

dons & graces du Sainct Esprit , Dieu

mefmecllant nostre portion &: nostre

heritage. 2. La Sacrificature , scion

que l'Escriture dit que vous erics faits

vnc Sainctc Sacriricature pour offrir

sacrifices lpirituels. Et en troisicsme

lieu leregnc & domination , entant

que vous regnerez auee Iesus Christ

eternellement. A celuy done qui nous i

fats Roys ejr Stcrtficateurs a Dieu son Pe

rt,i lay soit gloire &force essiecks desfa

des. Amtn.
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